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Linguiste, lexicologue, philosophe du langage.
Il a publié de nombreux ouvrages sur la langue,  

la sémiotique et la littérature.

 
Les mots de l’hybridation

Le mot hybride – et hybridation – comme beaucoup de mots qui 
viennent du Latin, sont des emprunts savants, au XVIe siècle, à 
la Renaissance. Le mot n’existe pas au Moyen-âge, et il est pris 
au Latin où c’est un mot essentiellement de zoologie et de zoo-
technie. Le sens spécifique de ibrida en Latin concerne les croi-
sements entre sanglier et truie pour obtenir un résultat qui était 
d’ailleurs excellent au point de vue de l’élevage, puisque donnant 
d’excellentes charcuteries à mi-chemin entre le sanglier et le porc 
(sanglier que l’on appelle encore en italien cinghialo, qui n’est pas 
du sanglier, mais un hybride du sanglier et du porc). 
On commence donc par des problèmes d’élevage, à Rome, mais 
très rapidement le mot va changer d’apparence : il s’écrivait avec 
des «  i  » au début en français, et on va lui mettre ensuite un 
« y ». Et ce « y », ce « hy », d’où vient-il ? Il vient du Grec comme 
presque toujours, et c’est la radicale de « ὕβρις » (hubris), qui si-
gnifie l’outrance, le côté excessif. Cela désigne très souvent des 
sentiments violents. Il peut donc y avoir cette idée que l’on est un 
petit peu en train de « forcer » la nature – cette idée d’excès – et 
que, quand l’on fait de l’hybridation, on va au-delà de ce qui était 
proposé par la nature – ce qui est vrai. 
Si on remonte loin dans le passé, où les mots ne sont plus en 
cause, mais c’est l’idée qui compte essentiellement, l’hybrida-
tion c’est finalement l’apparition du Néolithique, de ce que l’on 
a appelé la Révolution Néolithique. Auparavant les gens étaient 
obligés de se nourrir avec des produits absolument naturels, par 
exemple la graminée dans les champs ; et pour passer de la grami-
née sauvage aux grains de blé, il faut hybrider. Sans hybridation, 
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on n’a rien du tout. L’amélioration des conditions, le problème 
du passage du végétal naturel, qui n’est pas fait pour l’Homme 
par définition, à quelque chose qui va être utilisable de manière 
plus efficace par l’Homme, c’est une hybridation. C’est l’hybri-
dation qui le rend possible, c’est-à-dire le croisement entre les 
gènes, à une époque où évidemment on ne savait pas du tout 
comment ça fonctionnait, mais on savait bouturer, on savait croi-
ser. C’est pour cela que le mot devient important dans la culture 
en France au XIXe siècle, au moment du développement de la 
botanique, et bien avant la génétique, vers 1820-1825. Et curieu-
sement, c’est à la même époque, notamment grâce à des témoins 
littéraires comme Victor Hugo, qu’on commence à employer les 
mots « hybride », « hybrider », « hybridation », au figuré pour des 
choses qui se croisent, qui ont deux origines distinctes et qui pro-
duisent quelque chose de commun qui très souvent fonctionne 
mieux que les choses originelles. C’est-à-dire que c’est au Roman-
tisme, qu’on sait, qu’on l’approuve d’ailleurs, le fait que ce qui 
est pur, ce qui est absolu, et sans mélange, est moins efficace et 
moins intéressant que ce qui est mêlé et mélangé. Voilà la racine 
du sens porteur des mots « hybride » et « hybridation » qui peut 
finalement s’appliquer à toutes les réalités humaines.


